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te Délicieux Thé3CB— C’est le dimanche soir, et di
manche dp printemps.

Le jardin des Tuileries regorge 
de monde, messieurs aux tubes 
impeccables; grandes dames dont 
les fiugurM pâlies par l'hiver é-i 
mergent des hauts cols de jsi R 
quettes frileusement relevés dans n 
la fraîcheur montant du montant; I 
du soir; nous nous plantureuses, 
aux multicolores kilomètes de ru
bans ; soldats flaneurs, qui s’en 
vont traînant les godillote de nez 
au vent et les bras ballants, bon
nes familles ouvrières qui se di
rigent lentement vers le pot-au- 
feu domestique la femme lasse, 
's’appuyant plus fort au bras du 
mari pousser

Sur tout cela le grand murmure 
de Paris : les senteurs lourdes de 
la t’errc travaillée par le renou
veau ; et là-bas derrière la carcas
se ferrailleusc de la tour Eiffel 
descend dans le brouillard de la 
Seine un royal d’or de pourpre 
et de sang.

Un abbé marche lentement ait 
milieu du jardin, savourant après 
l’étouffement des vêpes le plaisir 
de respirer ; se donnant de très 
loin une illusion de la campagne, 
à la vue de branches qui s’enlè
vent en vigueur sur moineaux 
tout ronds de graisse qui piail
lent à plein gosier pour défendre 
la branche choisie à l’approche de 
ia nuit.

11 aurait du plaisir, l’abbé à 
s'attarder un peu là et d’autant 
plus que la foule s’écoule et qu’
une sorte de silence descend sur 
les allées desertées. C’est si ber, 
à Paris un peu de calme et de so
litude, fût-Ce’même à l’ombre mai, 
grichonne des marronniers du 28
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"SAUT! A"
satisfait lès goûts les plus exigeants. 
Un essai vous convaincra.
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Premier Quartier, le 2 
Pleine Lune le 10 -, 

Dernier Quartier, le 1/ 
Nouvelle Lune, le 24

F ETS* RELIGIEUSES 
D.| *l| W du Carême.
L. j 2 Üe fa férié ‘
M. 3 De la férié,
M. 4 Quatre-Temps.S-Casimlr^. 
J. 5 De la férié,
V. 6 Quatre-Temps,Stes Perpé

tue et Félicité, mart.
S. 7 Quatre-Temps, S. Thomas 

d’Aquin, conf. et doct.
ТГ 8 2è du Carême, ;r
L. 9 SteFrançoise Romaine, w*
M. 10 Les SS. 40 Martyrs.
M. 11 De U férié
J. 12 S.Grégoire le Grand, pa

pe et doct.
V. 13 De la férié,
S. 14 De la férié,

Sous un ciel bleu, tout bleu, et riant de soleil 
Vive la neige!
Vive Гепіаді!

Sur le pré blanc, tout blanc, à son âme pareil,
Vive l’enfant!
Vive la neige!

Dans son paletot! gris, tout gris, qui le protège.
Contre la neige.
Contre le vent.

Sous une tuque rouge, toute rouge, autant 
Que ses deux joues,
Vive l’enfant !

Chaussé de la raquette en nerfs, qui l’alège,
Vive l’enfant !
Vive la neige!

L’enfant rose, tout rose, avide d’air uiquant 
Vive le vent!
Vive la neige !

Joyeux, plein de santé, comme tous ceux qui jouent 
Dans la neige 
Et dans le vent.

Jamais, quand naît l’hiver, jamais ne fait la moue.
Vive la neige!
Vive l’enfant!

Ses deux yeux noirs, tout noirs, comme ses deux mitaines 
Vive la laine!
Vive l’enfant!

Font contempler près, tout p ès, les beautés lointaines 
D'une âme saine,
Ame d’enfant !

Mille couleurs, l’hiver, se mé'ent à la neige;
Vive la neige!

Oui, mille couleurs font rire '.es prés tout blancs.
' Vive l’enfant !

La blanche neige fond, quand surgit le printemps.
Pauvre neige !

L’âme dc l’enfant fait souvent comme la neige.
Pauvre enfant !
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„ QUE SI
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«t Vous avez besoin de la POLICE, 
téléphonez au numéro \_ !

sS®*
It 153-3
s. Vous voulez appeler les POM

PIERS, téléphonez au numéro* IX I:e 153-2
, Vous voulez des VIANDES ex- 
« cellentes, du POISSON tou- 

TPÿîASÈSjà jours frais, téléphonez au numéro
ÈJÜE is-її
Michaud & bellefleur

a 15| 3èdu Carême, j
L 16 De la férié,
M. 17 S. Patrice, év. et conf.
M. 18 S. Cyrille de Jérusal., év., 

et doct.
J. 19 S. Joseph, époux très chas- 

I te de la Ste V.
V.I2m De la férié,
S. |21 S. Benoit, abbé.__________
D.I22I 4é du Carême,
L. 23І Dé la férié,
M. 24 S. Gabriel, Archange,
M. 25 Annonciation de la ВДГЖ 
J. 26 De la férié,
V. 27 S. Jean Damaâcène, co 

S. Jean Capistran, conf,
D. 1291 De la Passion,
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f mers.
Mais voilà ! il fut qu’il aille dî

ner chez les Suffles !.... 
cesaire de nécessité de moyen 
l’abbé pourtant qtaime pas les 

diners officiels ils . perdent le 
tefmps et l’estomac.

Mais on lui a répété sur tins 
!es tons majeurs et mineure....

—Les Suffles.... gros indus
triels !.... comprenez!.... Vous ne 
pouvez pas refuser!.... imposable !
indispensable!— Après toul,poU< .. . ;
vez pas vivre non plus en sauve-’
ge,, ça donne des idées. .. теїі- 4orter encor* quelque chose de 
lions !... oeuvres avenir!.... et puis 'a ffelete des sourires du parfum 
c’est une famille excellente!.... les élégances qui l’emplissaient, 
chrétienne !__ chrétienne!!!! d "’y a qu’un instant et à 6 heu 

(On est prié de remarquer la "«s et demi sonnant à Ste-Cloti- 
consommation graduée de points de> il franchissait le pont de la 
d’exclamation.). Concorde avec une vitesse de 4

Là dessus l’abbé prit! une carte kilomètres à l’heure, 
et écrivit au crayon.... Une johe antichambre vieux
A M. l’abbé Delachambre. ose où brûle dans une intimidé

curé-doyen de Verderon. rès douce la flamme de la plus
Mon cher™ coquette veilleuse du monde

Constance vient de me cbnfier . Un silence d intérieur un par
que le gigot d’ours dont je t’ai ium de bon chez soi un porte 
parlé ne sera jamais assez mari- -manteau couvert encombré de 
né pour ce soir. Comme je ne veux choses très fraîches de manteaux 
pas te casser les dents vient donc clairs de fourrures de toques de 
seulement lundi. garçons de grand chapeaux de

Puis une autre carte, sur la- miettes de parduessus de mes 
quelle il traça quelques mots M. « 'à-bas, au bout du cou-
ef Mme Suffes de leur très ai- olr- dans 'e salon; des voix io- 
mable invitation, et sera exact au Уеизе= qui causent qui rient; 
rendez-vous. c’est bien la le vrai dimanche,

En souvenir de laquelle carte qui réunit tout le monde autour 
l’ecclésiastique en question se d« foyer le dimanche voulu par 

décide à se hâter au travers des !a nature et ordonné par Dieu... 
j allées devenues maintenant tout 
I à fait silencieuses où semblent 
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L. 130
M. I31

De la férié, 
De la férié.

■fit ЩІf YS. LAPORTE*

90 jours écoulés.
PHOTOGRAPHE

Seul igent pourrie Madewnka 

W. CANADIAN KODAK Co.
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tal d’ailleurs, Madame intervient. 
- —Ah! Monsieur l’abbé, on ne

- fait pas toujours ce que, l’on
vrières, et elle surtout a du jouir veut... Ainsi moi, j'ai supplié la 
fameusement aujourd’hui du gai oouturière de m, .... etc., etc. 
printemps car elle n’a que ce 
jour-là.

—Certainement, vous ne les Un monsieur qui fait! sauter ses 
faites pas travailler le dimanche... bottines, furieux ; 
vos ouvriers ? —Eh bien! tu sais je le rétiens

—Mais si, Monsieur l’abbé, ré ton curé! 
pond il d’un ton embarrassé... —Le fait est que je le tteave 
Mais si.... c’est nécessaire.... Mal d’un avancé, 
heureusement. —Avancé?.... tu appelle» ça a-

—Pas possible! vsncé. Un gaillard qui ne serait
—Hélas! fit le patron en regar pas capable de fumer un hafeng! 

dant le fond de son asiette avei —C’est un socialiste!—, 
des yeux attendris. ——.Et pourtant répond, Mâdâ-
. Alors l’abbé crut devoir insis me, il n’y a pas dire.— au fond— 
ter, bien que ce ne fût pas abso il a raison!— Franchement entre 
lument l’endroit.... Quelle bonn< nous?.... C’est clair: Les dfosan- 
,>our ses amis les ouvriers.... s’i chee du garderas— 
emportait le morceau, là, entre ——Enfin, veux-tu
a poire et le fromage ! ninue ma recette de

—Pourtant commença-t-il il > nar semaine? Veux-tu que je te 
i des patrons dans toutes les in supprime la moitié de tes robes?.. 
'ustries même des patrons ver e tiers de tes sorties? Je te le ré- 
iers, j’en connais, qui ont trouvé pète, ce curé-là c’est nn sodalis- 
e moyen de fermer ie dimanchr te— et un sale socialiste encore! 
t de faire leur» affaires. .. D’ail Et sous les draps, ou monsieur 
eurs l’exemple de l’Angleterre ’est engouffré, on entend de va
le l’Allemagne estirréfütable :ih mes exclamations.... «
bornent le dimanche et ib nous —Christi— si chacun.,., ael&ee
tondent! de leurs produits, et à le faire respecter le dimaùche où 
■n bon marché fabuleux! ‘.lions-nous !

M. Suffles ramassait son fro- —Voyons, mon chéri ne t’agite 
îage en scandant ses réponses... «s comme ça ton faisan te reste- 

—Qu* voulez-vous, Monsieur '» sur l’estomac— ,
•3bbé. Il me prend pour un antre ce

—Mais c’est l’industrie qui est curé-là. .. Si jamais tu l’invite en- 
лііе pour l’homme et non pas core!.... . : .
homme pour l’industrie!.... Voyons.... conviens-en... la ku
—Enfin. .. si je les fais travail- est! faite pour tout le monde....! 

=r. c’est que c’est nécessaire. „ Mai# luiémerge alors de* draps 
—Mais le repos,mais’ l’air mais 1 °*1' furieux le bonnet de coton 

a messe,mais sc trouver au moins =" carnée sur 1 oreille:
n jour en famille.... cela aussi r~l? lol?, !î ,0,?Г“іе f 
st nécessaire! sois dessus! - Tu entends Aure-
-- Sans doute..-. iie ... dessus !....

4 —Et si un de vos ouvriers du 
iaut de son échauffaudage. .. une 
'e vos ouvrières, par lès grilles de 
on sous-sol vous » vu passer au- 
uird'hui en teilette dejfête te- 

îant tout heureux vos fillettes 
>ar la main, vous n’avez pas 

peu?.— 4
——Peur de quoi?
—...Qu’il pense que,

t des enfants.... qu’elle 
une âme, un coeur, une famille! ge 

—Mais Monsieur l’abbé, la for- 1er 
tune n’est pas faite pour tout le

? r”a
Kodak Automatique qui donne l’histoire de 
toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli

cules ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

.Catalogue.
AGRANDISSEMENT — 

Portraits au Crayon, Couleurs, SpctiaL
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Deux heures après.
Un» chambre à coucher. ЩШтЩШтWÊÊk
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Salon de Musique І
J’ai aussi un département de musique où vous 
pouvez vous procurer tous les instruments de 

musique.
Musique en feuilles, chants populaires anglais et 

français.
Votre commande par la malle 

Sertf l’objet de notre meilleure attention.
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que je di- 
400 francs
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LAPORTE, Photographe, 
. Edmundston, N. B.

S.
—Bonjour mon cher abbé:que 

vous avez été aimable d’accep
ter. Venez donc, je vais vous pré 
sen ter à mes amis— M. X.....
Mme Y— etc., etc., etc., etc.

En, en effet, tbut le monde es! 
aimable, bon garçon: les mes 
sieurs parlent à la papa, leq cfa 
mes ne minaudent pas les demoi
selles n’ont pas l’air de statues 
moyen âge, les entants ne s’obs- 
tiénent pas à vous récite.- une 
fable; et dans son for intérieur 
l’abbé *e dit: Décidément, les 
Snffies sont une bien bonne fa
mille— J’y reviendrai.

—Hein, Monsieur l’abbé....quel 
riche tes U a fait aujourd’
hui—

—Un temps superbe ; mais je 
n’af pu en jouir qu’après vêpres—

—Eh bien c’est malheureux;!
A 2 heures on ne se serait егц en 
plein été; du apleil partout, et, 
sur chaque visage le bonheur de 
respirer, de borre de la lumiè
re!— Aussi, regardèz-mois toutes 
ses fillettes!— Ont-elles des mi
nes?....

Et d’un geste de papa heureux, 
il montrai? au bout de la table 
toute une rangée de minois éevil- 
lés de figures Monde» et roses, qui 
riaient, tonte une floraison de 

printemps, et qui faisait plaisir 4 
voir.

—J’espère que vous en avez 
une jolie famille— et nombreu
se !- Cat enfin, à celle-là on peut 
ajouter votre enrande famille in-
dustrietie, vos teois cents ou- ment, et le ton a pùtempérer, ce 

vriers et vos cent soixante ou- que l’idée avait de net et fie brn-
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Cormier & Lel
ASSURANCES DE TOUTES SCR'
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THE PALATINE INSURANCE CO.
-

La Plus Grosse Compagnie d*Assurance-Feu a*.
Nous en Sommes les Seuls Représentants Autorisés à Ednt—

Nous représentons aussi* plusieurs autres Compagnies pour 
le Feu, toutes de première classe et dont les finances sont très en
viables. .

л
Et le sommier craque— dé

sespérément.

Une autre chambre à coucher.
Un abbé qui a des distractions 

en finissant son bréviaire .,

—C'est raide, tout de mime ; e« 
patron qui se dit catholique L, 
car il a le teupet de ae faire pal

peur catholique—et qui obll- 
cing cents ouvriers à travail- 
tous les dimanches!— Je me 

figure saint Faut visitent son n- 
sine— Noctem 
péri— Et voilà un qui peut être 
sûr que je n’userai pas tes ser
viettes!,, et finem perfectujp con-

æ ■*

THE MUTUAL LIFE of CANADA
Nous sommes maintenant prêts à vous offrfr un Nouveau 

Plan avec la MUTUAL LIFE of CANADA. Ce qu’il y a de mieux 
te de meilleur marché en Assurance-Vie * ■

NOUS SOLLICITONS VOTRE PATRONAGE
......  ■ ' - W'S

A.-J.ÏEBLANC 

Edifice MâèawukaMm
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. lui aussi 
aussi aI?:

■ Max. D. CORMIER, __
Bureau:

et
-4>h! i. ne s-agit pa^deja for. 

meats fié Dieu et fis ta LM hatu- 
"îL cels s’est dit courtoise
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